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La littérature du Moyen Âge est réputée pour son orientation didactique. 
Cette orientation a produit certains de ses chefs-d’œuvre, comme le Roman 
de la Rose, dont la partie attribuée à Jean de Meun s’autorise de la � ction 
allégorique et romanesque de Guillaume de Lorris pour di� user un grand 
nombre de connaissances encyclopédiques passées au crible d’une pensée. 
Les prologues des œuvres narratives répètent à l’envi que celui qui possède 
un savoir ne doit pas le garder pour lui, mais le divulguer largement.

Trois voies s’ouvrent pour cette divulgation : la voie didactique pure 
(celle des traités, traduits ou non du latin), la � ction scienti� que (conçue 
ad hoc, généralement en recourant à la technique de l’allégorie), et l’insertion 
de savoirs dans des œuvres de � ction. Des savoirs nouveaux peuvent venir 
irriguer des � ctions romanesques, comme on le voit dans des proses de la 
� n du Moyen Âge qui entraînent leur héros vers des terres mises à la mode 
par les récits de voyages et donc par les savoirs géographiques nouveaux.

Ce sont ces problématiques croisées que ce volume veut approfondir sur 
une longue durée couvrant le Moyen Âge et la Renaissance, dans l’esprit 
d’une continuité et non d’une rupture, en montrant que la sensibilité 
aux découvertes constitue un mouvement de fond qui produit des 
e�  orescences dès l’émergence de notre littérature en langue vulgaire et 
qui entretient des rapports complexes avec la � ction, qui ne sont pas de 
rapports d’opposition, et qui demandent à être décrits et mis en lumière.
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INTRODUCTION

Dominique Boutet et Joëlle Ducos
Université Paris-Sorbonne

Contes vains et plaisants selon les dires de Jean Bodel, la littérature médiévale 
est souvent repoussée dans le territoire de la merveille et de l’aventure, loin 
des discussions savantes et des raisonnements des penseurs médiévaux, mais 
aussi fort éloignée apparemment des débats des siècles ultérieurs sur la relation 
entre narration et savoirs. Pourtant, les réflexions médiévales sur la fable et 
l’integumentum, les digressions sur la senefiance, sur la matiere, laissent à penser 
que la fiction est moins fabuleuse que porteuse d’enseignements comme en 
témoigne le développement considérable des récits exemplaires dans le cadre 
de la prédication ou des textes didactiques. S’interroger sur les relations entre 
fiction et savoirs au Moyen Âge n’est donc pas une question anachronique, ni 
celle de l’historien des mentalités ou de la culture, mais amène à définir ce qu’est 
fondamentalement la littérature médiévale et la littérarité, entre divertissement 
et enseignement, ou, pour reprendre les catégories rhétoriques antiques, 
entre le placere et le docere. Mais c’est aussi chercher le périmètre de la fiction 
comme des savoirs, en latin comme en français, dans une période considérable 
d’évolution du xie au xvie siècle, alors que les domaines savants, les formes 
d’écrits scientifiques, la relation à l’antiquité se transforment radicalement.

Le xiie siècle constitue un moment privilégié dans l’histoire de la culture 
occidentale. C’est à la fois le temps où se développent les premières littératures 
vernaculaires écrites, particulièrement en France, et celui d’un renouveau de la 
pensée qui lui a valu d’être qualifié de « renaissance ». Les milieux dits chartrains 
orientent la théologie vers la prise en compte de la Nature sous tous ses aspects 
et placent l’homme au centre de la réflexion théologique, tandis que l’école de 
Saint-Victor s’intéresse à la question du devenir historique.

La « révolution » chartraine est capitale. À l’opposé de la conception 
augustinienne pour laquelle la Nature est un univers de signes disposés par le 
Créateur pour connaître les vérités de la foi, les chartrains l’envisagent pour elle-
même, comme un ensemble de lois et de mécanismes physiques que la raison 
humaine peut parvenir à pénétrer. La théorie des rapports d’homologie entre 
macrocosme et microcosme, illustrée par Guillaume de Conches comme par 
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Bernard Silvestre, est bien connue et est illustrée dans la fiction cosmographique 
de ce dernier, la Cosmographia qui évoque la création du monde, puis de 
l’homme, dans la forme d’un prosimètre latin faisant intervenir des allégories 
et des références néo-platoniciennes. La scolastique universitaire parachèvera 
cette volonté de tout connaître et de tout expliquer dans un cadre désormais 
aristotélicien et pourtant chrétien, où l’étiologie et la philosophie naturelle 
deviennent des bases essentielles, en faisant éclater les anciennes structures des 
savoirs héritées de Martianus Capella : le trivium et le quadrivium ne sont plus 
que des cadres rhétoriques ou institutionnels, amenant à des développements 
poétiques et allégoriques, voire à des représentations picturales.

Corollairement, les préoccupations encyclopédiques se développent, en latin 
d’abord, puis, à partir du xiiie siècle aussi en français : Imago mundi d’Honorius 
Augustodunensis, De natura rerum de Thomas de Cantimpré, De proprietatibus 
rerum de Barthélemy l’Anglais, vaste somme du Speculum Majus de Vincent de 
Beauvais, Petite philosophie, Image du monde de Gossouin de Metz qui s’inspire 
de l’encyclopédie d’Honorius vers 1240 pour l’enrichir ou la transformer par 
des développements originaux, Livre du Tresor de Brunetto Latini vers 1260, 
Dialogue de Placides et Timeo et Livre de Sidrach, la liste est longue et témoigne 
d’un appétit de lecture et d’un goût du savoir dans le monde monastique 
et clérical, comme dans le monde laïc. Enseigner, apprendre, renouveler les 
connaissances en fonction de leurs évolutions tout en se référant aux autorités, 
tels sont les besoins profonds que manifestent les rédactions successives de ces 
textes, leur longueur et leur diffusion large dans tout l’Occident. Plus tard, 
la traduction de l’ouvrage de Barthélemy l’Anglais par Jean Corbechon, au 
xive siècle, et tout le vaste mouvement de traductions françaises d’ouvrages 
savants de toute nature qui a particulièrement marqué le règne de Charles V, 
avec de grands noms comme celui de Nicole Oresme, signalent que la 
compilation d’autorités et leur adaptation en français aboutissent au souhait de 
lire en français l’intégralité des textes chez les grands seigneurs et les princes, qui, 
comme le comte d’Eu à la fin du xiiie siècle, se delitent es sciences. Entre latin et 
français, entre débats savants et littérature, les frontières sont poreuses. Signe des 
temps sans doute, une réflexion sur l’amour – la grande affaire du Moyen Âge – 
donne lieu vers la fin du xiiie siècle à des développements encyclopédiques 
inattendus dans deux œuvres d’esprit fort différent, profane pour l’un, le Roman 
de la Rose de Jean de Meun, ou marqué par la spiritualité franciscaine pour 
l’autre, le Bréviaire d’Amour du biterrois Matfre Ermengaud. La connaissance 
géographique et ethnologique du monde s’étend avec la multiplication des récits 
de grands voyageurs, en latin dès le milieu du xiiie siècle puis, concurremment, 
dans les langues vernaculaires (Guillaume de Rübrouck, Marco Polo, Orderic 
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de Pordenone très vite traduit en français par Jean de Vignay et par Jean le Long, 
Nicolo de’ Conti…), sans compter le cas étrange de Jean de Mandeville (lecture 
favorite de Christophe Colomb), dont le prétendu récit de voyage est en réalité 
une compilation d’informations puisées dans des récits antérieurs. On discerne 
ainsi une volonté non seulement d’accroître le savoir, mais aussi de le divulguer 
dans des milieux ignorants du latin ou le maîtrisant insuffisamment.

Comme le nom fiction qui n’apparaît guère dans les textes français avant le 
xive siècle, le terme de savoir en tant qu’ensemble des connaissances humaines 
n’est pas d’une grande fréquence dans la période qui va du xie au xvie à l’inverse 
de sapience et science souvent employés, mais leur sémantisme montre combien 
les catégorisations épistémologiques diffèrent profondément au Moyen Âge. 
Les classifications des sciences qui se développent à partir du xiie témoignent 
d’un élargissement vers la philosophie naturelle et les savoirs techniques 
(architecture, art de la guerre, navigation mais aussi théâtre), mais toujours 
avec l’idée d’une progression du savoir dont l’aboutissement est la connaissance 
de Dieu et donc la théologie. Inversement, des domaines qui sont pour nous 
nettement circonscrits, comme la géographie, n’apparaissent pas en tant que tels 
et d’autres, quoique tout à fait présents en tant que branche de la philosophie 
naturelle comme l’alchimie, ne sont pas toujours dénommés, ce qui contribue 
à leur réputation ultérieure de savoir ésotérique. Les savoirs exprimés dans la 
littérature ne relèvent donc pas strictement des sciences au sens moderne, mais 
bien plutôt de l’ensemble des connaissances sur le monde, qu’il s’agisse de la 
nature, de l’homme ou de Dieu et c’est dans cette perspective large que ce 
volume l’envisage.

Trois voies s’ouvrent alors pour cette divulgation : la voie didactique pure 
(celle des traités, traduits ou non du latin), la fiction scientifique (conçue 
ad hoc, généralement en recourant à la technique de l’allégorie, comme pour la 
Cosmographia de Bernard Silvestre, qui n’est pas sans préfigurer lointainement 
les États et empires de la Lune et du Soleil de Cyrano de Bergerac, avec toutefois 
une orientation fort différente), et l’insertion de savoirs, de façon occasionnelle, 
dans des œuvres de fiction, comme on le voit dans le Roman de toute chevalerie 
de Thomas de Kent qui est une version particulière du Roman d’Alexandre, 
ou dans la Queste del Saint Graal, où des moines et des ermites donnent aux 
chevaliers des leçons de théologie fortement inspirées par la pensée de saint 
Bernard et de Guillaume de Saint-Thierry. Des savoirs nouveaux peuvent venir 
irriguer des fictions romanesques, comme on le voit dans des proses de la fin 
du Moyen Âge qui entraînent leur héros vers des terres mises à la mode par les 
récits de voyages et donc par les savoirs géographiques transmis par Marco Polo 
ou Jean de Mandeville.
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Ce désir de transmettre un savoir s’affirme dans la littérature narrative dès le 
milieu du xiie siècle, que ce soit dans le prologue du Roman de Thèbes qui déclare 
que « Qui sages est nel doit celer, / ainz doit por ce son senz moutrer / […] / Pour 
ce n’en veul mon senz tesir, / ma sapïence retenir » [v. 1-2 et 9-10], ou dans celui 
du Roman de Troie de Benoit de Sainte-Maure (« Salemons nos enseigne e dit 
[…] que nus ne deit son sens celer » [v. 1-3]). Le livre de la Sagesse (vii, 13-14), 
attribué précisément à Salomon, proclamait en effet : « Sans fraude j’ai appris 
et sans envie je communique, je ne cache pas sa [i.e. de la sagesse] richesse, Car 
elle est pour les hommes un trésor inépuisable, ceux qui l’acquièrent obtiennent 
l’amitié de Dieu, recommandés par les dons qui viennent de l’instruction ». Le 
topos a transité par toute une tradition antique classique, mais il est notable qu’il 
se manifeste dès les premières grandes œuvres narratives en français. Cependant, 
pour notre Moyen Âge, la transmission du savoir ne saurait être celle d’une pure 
érudition : comme Aimé Petit l’a montré, il s’agit dans ces prologues d’un savoir 
porteur de sagesse, et donc ayant une incidence morale qui justifie son emploi 
dans une œuvre de fiction 1.

L’orientation didactique de la littérature médiévale paraît ainsi centrale. Elle 
a produit certains de ses chefs-d’œuvre, comme le Roman de la Rose, dont la 
partie attribuée à Jean de Meun s’autorise de la fiction allégorique et romanesque 
de Guillaume de Lorris pour diffuser un grand nombre de connaissances 
encyclopédiques passées au crible d’une pensée. Par ailleurs, la frontière entre 
histoire et fiction est souvent floue : les chansons de geste sont censées transmettre 
une vérité historique (elles sont « voir », selon Jean Bodel), au point que des 
chroniqueurs comme Philippe Mousket au xiiie siècle ou Jean d’Outremeuse 
au xive siècle n’hésitent pas à en incorporer la matière sans le moindre scrupule. 
C’est donc bien un mouvement de fond que notre volume se propose d’étudier, 
conséquence, sans doute, d’une ouverture de la littérature au monde. L’étude sera 
conduite autour de quatre grands blocs, dans une perspective plus synchronique 
que diachronique afin de mieux faire apparaître les continuités de la fin de 
l’Antiquité à l’aube de l’Âge classique d’un exposé volontaire des savoirs jusqu’aux 
multiples variations fictionnelles autour de la connaissance et du vrai.

Savoirs et fiction, l’expression est antonymique, ce qui se mesure à « l’interférence 
du vrai et du faux » dans des formes sérieuses comme l’historiographie, les 
vies de saints ou les récits de géographie, ou inversement dans les romans. 
Entre l’Histoire Auguste, où se mêlent le vrai et le faux dans une intégration 
progressive d’anecdotes plaisantes face à l’absence de sources, et la géographie de 
la chanson de geste tardive, on voit bien que l’opposition entre fiction et savoirs 

1	 	Aimé	Petit,	«	Prologues	du	Roman de Thèbes »,	Bien dire et bien aprandre,	19,	2001,	p.	201-211,	
notamment	p.	203-205.
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ne repose pas sur celle qui existe pour nous entre réel et imaginaire, mais sur 
d’autres frontières. L’utilisation de Gervais de Tilbury à la Renaissance souligne 
l’évolution progressive autour de la notion de merveille, si fondamentale pour la 
narration médiévale : les merveilles du Dauphiné, qui ne sont pas lointaines ni 
exotiques, mais d’une certaine proximité géographique, sont décrites en tant que 
telles jusqu’au xviie siècle. Inversement, le roman insère des savoirs et des formes 
d’écriture savantes : didactisme des questions/réponses ou des débats, insertion 
fugitive par un terme, ou exploration poétique et narrative dans la description du 
monstre, la « Beste glatissant » en étant sans nul doute l’un des aboutissements 
les plus réussis. Le statut des œuvres au regard de nos classifications en genre, 
ou en types, paraît incertain, entre vrai et faux, réel et imaginaire, à une époque 
où le monde et sa connaissance ne sont pas objets autonomes de connaissance, 
comme le montrent toutes les encyclopédies où le savoir sur la nature n’est jamais 
présenté seul, mais s’insère dans un enseignement moral, voire religieux ou 
théologique. Qu’est ce que la littérature ? qu’est-ce que l’histoire ? qu’est-ce que 
la connaissance ? Autant de questions que les œuvres analysées dans la première 
partie posent dans cette concomitance et cette conjointure entre vrai et faux en 
invitant à de nouvelles catégorisations.

Les œuvres de Raymond Lulle et la Queste du Graal dans le contexte 
théologique soulignent cette hybridation des textes, mêlant savoirs et fiction : 
Raymond Lulle, réputé avant tout comme philosophe, choisit la fiction comme 
mode de connaissance qui met en scène la faculté rationnelle et permet de rendre 
compte des catégories entre les êtres. Le Graal est « le signe romanesque de 
Dieu », et le roman apparaît comme l’expression d’une « pensée sans concepts », 
mettant en scène une chevalerie imaginaire, qui représente l’âme en quête de 
Dieu. Le savoir et spécialement la théologie trouvent ainsi dans le roman une 
forme adaptée à une connaissance sans l’apparat rhétorique parfois pesant de 
la pensée médiévale. Mais il peut aussi se centrer sur le monde comme dans le 
Roman d’Alexandre de Thomas de Kent qui illustre la curiosité intellectuelle 
de son époque, en privilégiant l’exposé à la poéticité de la merveille. Faut-il 
pourtant ne lire la littérature que par les savoirs ? C’est un risque que certains 
ont pu faire en utilisant l’alchimie comme clé ésotérique d’interprétation 
des romans médiévaux, alors que cette discipline n’apparaît que tardivement 
dans la littérature romanesque, et principalement dans l’aire germanique. Au 
contraire, ce sont la littérature et les héros romanesques qui apparaissent dans la 
littérature alchimique, avant les interprétations des siècles qui suivent la période 
médiévale. De fait, la Renaissance, comme le Moyen Âge, fait du roman un 
vecteur de diffusion du savoir, et les paratextes éditoriaux mettent en évidence 
moins une mise en cause de cette dimension didactique que la nécessité de 
contrôler le savoir.
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La métaphore, figure rhétorique dont la valeur heuristique a été amplement 
démontrée et qui est d’un usage si fréquent dans la néologie terminologique, 
est au cœur de la relation entre la fiction et le savoir, pour une période où 
l’exégèse invite à la lecture allégorique, ce qui imprègne profondément les 
modalités d’écriture et de lecture encore au xvie siècle. Utilisée dans la poésie 
religieuse et scientifique, chez les poètes spirituels comme chez du Bartas, 
elle est pourtant dénoncée comme relevant du faux par le commentateur de 
du Bartas, Christophe de Gamon, ce qui semble indiquer une rupture qui 
s’opère à la fin du xvie siècle entre l’écriture scientifique et la littérature ou 
– du moins – la poésie. Il reste que la métaphore, reposant sur le déplacement, 
peut être opaque, car elle n’est pas pure figure linguistique, mais fait appel au 
sensible et aux représentations culturelles du sensible, surtout quand elle touche 
à la connaissance du monde. Elle donne à voir derrière le voile de la figure, 
comme le fait Rabelais pour la tête de Panurge qui devient carte, et participe 
à la synesthésie que marquent les textes sur la musique où couleurs, nombres, 
lettres et notes se répondent.

Si la métaphore est porteuse d’un savoir exprimé consciemment ou non, 
les représentations fictionnelles de savoirs peuvent varier dans des modalités 
d’expression plus diverses que l’insertion didactique. Les figures du savoir que 
sont les magiciennes, femmes savantes en nigromancie, mais aussi en astronomie 
et en médecine, ne sont pas dans la stricte continuité de la Médée antique. 
L’évolution des savoirs et en particulier la place de la médecine modifient le 
personnage, que ce soit dans la matière antique, ou avec les personnages de 
Thessala et de Mélior : la femme peut incarner le nouveau savoir médical, 
de la phisique, intégrant astronomie et art des recettes. La littérature mariale, 
dans sa représentation des corps et de la lèpre, réfère de la même manière au 
savoir médical, exprimé moins par des développements spécialisés, que par 
des représentations du corps malade et de la lèpre dans ses formes les plus 
spectaculaires. La littérature didactique, de Jean de Meun au Songe de Pestilence, 
met en évidence un savoir, par l’expression allégorique ou des digressions dont la 
longueur ne paraissait pas nuire à la cohérence d’ensemble : le tableau de Nature 
qui démontre la mutation morale et naturelle du monde, la mise en fiction d’un 
savoir astrologique dans une fausse prophétie, marquent la volonté des clercs 
de diffuser et de mettre en valeur un savoir en français pour des lecteurs moins 
familiers de la dialectique aride des débats savants. Le goût pour la narration, 
l’exemple ou la fiction se montrent aussi bien dans les encyclopédies où naît 
une mythologie de l’origine des savoirs que dans les fables des astres qui se 
développent à la Renaissance dans des évocations figurées et poétiques, où la 
fiction est préférée au savoir. Représenter le savoir dans des modalités d’écriture 
qui peuvent mimer celles de la littérature savante ou s’en abstraire, lui donner 
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une poéticité, contribuent à sa diffusion et à sa mise en valeur, mais peuvent 
aussi en donner une image qui se détache du savoir vivant dans un figement en 
décalage avec les connaissances contemporaines.

Puisse ce volume porter témoignage d’une longue durée au cours de laquelle 
une littérature, naissante puis florissante, rejoignait l’émergence d’une 
promotion large du savoir pour produire une culture véritablement une, à la 
recherche d’un sens unifié.
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LES RAPPORTS ENTRE FICTION ET SAVOIR  
ENVISAGÉS PAR LES PARATEXTES DE RÉCITS FICTIONNELS 

EN PROSE, c. 1540-1630 1

Neil Kenny
All Souls College, Oxford

Il est bien connu que de nombreux récits de fiction en prose du xvie et du 
premier xviie siècle se présentent comme porteurs de divers savoirs 2. Cette 
question de la capacité de la prose narrative à communiquer des savoirs semble 
avoir exercé une influence décisive sur les trajectoires suivies par la fiction 
narrative en prose à une époque où celle-ci était le plus souvent considérée 
comme non « romanesque » (à quelques exceptions près, ce ne fut qu’à partir 
des années 1620 que des récits de fiction autres que les récits chevaleresques 

1	 Nous	remercions	Alice	Violet	d’avoir	amélioré	notre	expression	française	dans	cet	exposé.
2	 Voir	par	ex.	Marie	Madeleine	Fontaine,	«	Alector de	Barthélemy	Aneau	:	la	rencontre	

des	ambitions	philosophiques	et	pédagogiques	avec	la	fiction	romanesque	en	1560	»,	
dans	Neil	Kenny	(dir.),	Philosophical Fictions and the French Renaissance,	London,	
The	Warburg	Institute,	1991,	p.	29-43	;	ead.,	«	Introduction	»,	dans	Barthélemy	Aneau,	
Alector ou Le Coq. Histoire fabuleuse,	éd.	Marie	Madeleine	Fontaine,	Genève,	Droz,	
1996,	2	vol.	;	Rosanna	Gorris,	«	Pour	une	lecture	stéganographique	des	Amadis	de	
Jacques	Gohory	»,	dans	Les Amadis en France au xvie siècle,	Paris,	Éditions	Rue	d’Ulm,	
2000,	p.	127-156	;	Frank	Greiner,	Les Métamorphoses d’Hermès : tradition alchimique 
et esthétique littéraire dans la France de l’âge baroque (1583-1646),	Paris,	Champion,	
2000	;	Mireille	Huchon,	«	Le	roman,	histoire	fabuleuse	»,	dans	Michèle	Clément	et	Pascale	
Duclos-Mounier	(dir.),	Le Roman en France au xvie siècle, ou le Renouveau d’un genre dans 
le contexte européen,	Strasbourg,	Presses	universitaires	Strasbourg,	2005,	p.	51-67	;	
Neil	Kenny,	The Palace of Secrets: Béroalde de Verville and Renaissance Conceptions 
of Knowledge,	Oxford,	Clarendon	Press,	1991,	chap.	5	;	Daniela	Mauri,	«	Le Voyage des 
princes fortunez	de	Béroalde	de	Verville	:	un’avventura	tra	amore,	alchimia	e	scrittura	»,	
dans	Il Romanzo nella Francia del Rinascimento : dall’eredità medievale all’« Astrea »,	
Fasano,	Schena,	1996,	p.	129-141	;	ead.,	«	De	l’ombre	à	une	certaine	lumière	:	les	lieux	et	
les	moyens	de	la	connaissance	dans	quelques	œuvres	de	Béroalde	de	Verville	»,	Réforme, 
humanisme, Renaissance,	49,	1999,	p.	21-35	;	ead.,	«	L’écriture	“alchimique”	de	Béroalde	
de	Verville	romancier	»,	dans	Perspectives de la recherche sur le genre narratif français 
du dix-septième siècle,	Pisa/Genève,	ETS/Slatkine,	2000,	p.	53-77	;	Gilles	Polizzi,	«	La	
fabrique	de	l’énigme	:	lectures	“alchimiques”	du	Poliphile chez	Gohory	et	Béroalde	de	
Verville	»,	dans	Jean-Claude	Margolin	et	Sylvain	Matton	(dir.),	Alchimie et philosophie à la 
Renaissance,	Paris,	Vrin,	1993,	p.	265-288	;	id.,	«	“Fontaine(s)	périlleuse(s)”	:	l’allégorie	
amoureuse	dans	la	glose	chimique	chez	Gohory	et	Verville	»,	Réforme, humanisme, 
Renaissance,	41,	1995,	p.	37-56.



188

commencèrent à être régulièrement présentés comme des « romans ») 3. Le 
rapport entre fiction et savoir a-t-il déterminé de façon cruciale les façons dont 
on a défini le statut de la fiction ? Seule une étude de longue haleine permettrait 
sans doute de répondre à cette question. Nous nous bornerons à l’examiner en 
relation avec la présentation de certains récits de fiction par les paratextes.

De nombreux paratextes, en particulier ceux issus de milieux humanisants, 
insistent sur le fait que le récit qu’ils présentent constitue bien plus qu’une 
simple narration d’événements fictifs. Une telle narration serait non seulement 
immorale, dangereuse, mais aussi « stérile », pour emprunter un terme utilisé 
par Claude Colet dans sa défense équivoque des Amadis de Gaule 4. Autrement 
dit, d’après ces paratextes, la fiction est inacceptable si elle n’est pas complétée 
par autre chose. Selon eux, la fiction, loin de se suffire à elle-même, a toujours 
besoin d’un supplément.

C’est pourquoi les pages de titre répètent souvent cette structure binaire, 
« fiction + supplément ». À partir de la première édition de sa première partie, le titre 
de la grande pastorale d’Honoré d’Urfé n’est par exemple pas L’Astrée mais L’Astrée 
[...] où, par plusieurs histoires et sous personnes de bergers et d’autres, sont déduits les 
divers effets de l’honneste amitié  5. On pourrait multiplier les exemples de la présence 
de cette structure binaire, de cet complément du récit « stérile » par un supplément 
au rôle paradoxalement essentiel. Cette structure est en particulier mise en relief par 
l’emploi de prépositions ou de locutions prépositionnelles qui présentent l’œuvre 
comme composée de deux éléments tout en explicitant la nature du lien qui les 
unit. La préposition « par », première des deux formules de liaison utilisées dans 
le titre de L’Astrée (« par », « sous personnes de »), est particulièrement répandue, 
notamment dans les œuvres appartenant à ce même genre pastoral 6. À partir de 

3	 Voir	Le Roman en France au xvie siècle,	op. cit. :	Neil	Kenny,	«	“Ce	nom	de	Roman	qui	estoit	
particulier	aux	Livres	de	Chevalerie,	estant	demeuré	à	tous	les	Livres	de	fiction”	:	la	naissance	
antidatée	d’un	genre	»,	p.	19-32	et	Pascale	Mounier,	«	Quelques	substituts	de	roman	au	
xvie	siècle	:	innovation	romanesque	et	prudence	lexicale	»,	p.	33-49	;	Pascale	Mounier,	
Le Roman humaniste : un genre novateur français, 1532-1564,	Paris,	Champion,	2007,	chap.	1.

4	 «	plusieurs	trop	seueres	ou	delicatz	qui	blasment	à	la	volée	&	rejettent	du	tout	les	Romans,	
entre	lesquelz	je	maintiendray	les	liures	d’Amadis	n’estre	point	tant	steriles	que,	sous	les	
deuis	&	contes	joyeux	qui	s’y	voyent,	ilz	ne	cachent	plusieurs	choses	bonnes	&	profitables	»	
(dédicace	de	Claude	Colet	au	Livre	9	des	Amadis	[1553],	cité	dans	Hugues	Vaganay,	Amadis 
en français : essai de bibliographie	[1906],	Genève,	Slatkine,	1970,	p.	89).

5	 Le	titre	de	l’édition	citée	(Paris,	A.	de	Sommaville,	1632-1633)	répète	textuellement	celui	de	
la	première	édition	(1607).

6	 Voir	par	exemple	:	Jorge	de	Montemayor,	Les Sept Livres de la Diane [...]. Esquelz par plusieurs 
plaisantes histoires desguisées souz noms et stil de pasteurs et bergers, sont descrits les 
variables & estranges effects de l’honneste Amour,	trad.	Nicolas	Colin,	Reims,	Jean	de	Foigny,	
1578	;	Nicolas	de	Montreux,	Le Premier Livre des Bergeries de Juliette. Auquel par les amours 
des bergers & bergeres, l’on void les effects differens de l’amour	[1585],	Lyon,	Jean	Veyrat,	
1592	;	id.,	L’Œuvre de la chasteté, qui se remarque par les diverses fortunes, adventures, & 
fidelles amours de Criniton & Lydie. Livre premier	[1595],	Paris,	veuve	de	Gabriel	Buon,	1597	;	
id.,	Les Amours de Cleandre et Domiphille. Par lesquelles se remarque la perfection de la vertu 
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1585, la pastorale française en prose fut dominée par la production abondante de 
Nicolas de Montreux 7. C’est surtout au tournant du siècle que d’autres pastorales 
(telles que Les Avantures de Floride de Béroalde de Verville) et plusieurs narrations 
non pastorales furent présentées elles aussi dès la page de titre comme doubles 
(récit + supplément) au moyen d’autres locutions, telles que parmy 8, sous le sujet 
de 9, couvertes du voile de 10, où 11, icy 12, en 13 (avec outre 14). Ces expressions créent 
des modèles spatiaux permettant de penser le rapport entre les deux éléments en 
question, l’un se trouvant le plus souvent sous ou dans l’autre. Il est vrai que le degré 
de proximité entre les deux éléments qui est postulé est extrêmement variable. Il en 
va de même pour la nature de leur rapport – celui-ci est parfois allégorique, mais 
pas toujours, comme nous le verrons plus loin. Dans les exemples qui viennent 
d’être cités, ce supplément est présenté par la page de titre comme se rattachant 
ou s’ajoutant tantôt à ce qui est narré (« outre la suitte de l’histoire, se rencontrent 
divers succez vertueux »), tantôt à l’œuvre elle-même (« Œuvre [...] où sont deduits 
et esclarcis plusieurs points »). Toutefois, dans les deux cas, on retrouve de façon 
sous-jacente la même structure binaire.

de Chasteté. Livre non moins delectable que profitable à tous les vrais amateurs de Chasteté	
[1596],	Paris,	veuve	de	Gabriel	Buon,	1598.

7	 Voir	Françoise	Lavocat,	Arcadies malheureuses, aux origines du roman moderne,	Paris,	
Champion,	1998	;	ead.,	«	Jeux	pastoraux	:	allégorie	et	fiction	»,	dans	Le Roman en France au 
xvie siècle,	op. cit.,	p.	145-159.

8	 Antoine	Domayron,	Histoire du siege des Muses, ou parmi le chaste amour, est traicté de 
plusieurs belles & curieuses sciences, divine[,] moralle & naturelle, architecture[,] alchimie[,] 
peincture & autres,	Lyon,	Simon	Rigaud,	1610.

9	 François	Béroalde	de	Verville,	La Pucelle d’Orléans restituee par Beroalde de Verville. Sous le 
sujet de cette magnanime Pucelle est representée une fille vaillante, chaste, sçavante & belle,	
Paris,	Matthieu	Guillemot,	1599.

10	 Francesco	Colonna,	Le Tableau des riches inventions couvertes du voile des feintes 
amoureuses, qui sont representees dans le Songe de Poliphile. Desvoilees des ombres du 
songe & subtilement exposees par Beroalde,	trad.	François	Béroalde	de	Verville	(révision	par	
Verville	de	la	traduction	de	Jean	Martin),	Paris,	Matthieu	Guillemot,	1600.

11	 Achille	Tatius,	Les Amours de Clitophon et Leucippe, œuvre tres-utile et delectable, où sont 
deduits et esclarcis plusieurs points, tant des histoires anciennes que de toutes les parties 
de la Philosophie,	[trad.	François	Belleforest],	Lyon,	Benoist	Rigaud,	1586	;	Jacques	Corbin,	
Les Amours de Philocaste où par mille beaux & rares accidents, il se void que les variables 
hasards de la Fortune ne peuvent rien sur la constance de l’Amour,	Paris,	Jean	Gesselin,	1601	;	
François	Béroalde	de	Verville,	Quatriesme partie des Avantures de Floride, qui est L’Infante 
determinee. Où se voyent plusieurs trophees de la Vertu triomphante du Vice	[1596],	Rouen,	
Theodore	Reinsart,	1601.

12	 François	Béroalde	de	Verville,	L’Histoire d’Herodias, tiree des monumens de l’antiquité. Icy se 
verront les effais de l’impudence effrenee apres le vice attirans les punitions divines sur les 
esprits de rebellion,	Tours,	Sebastien	Molin,	1600.

13	 François	Béroalde	de	Verville,	Premiere partie des Avantures de Floride. En ceste histoire 
françoise on peut voir les differens evenemens d’Amour, de Fortune & d’Honneur, & combien 
sont en fin agreables les fruits de la Vertu	[1592],	Tours,	Jamet	Mettayer,	1594	;	id.,	Troisieme 
partie des Avantures de Floride. En laquelle on recognoist par evenements divers les punitions 
de ceux qui ont voulu contrevenir à l’Honneur,	Tours,	Jamet	Mettayer,	1594.

14	 François	Béroalde	de	Verville,	Seconde partie des Avantures de Floride. En laquelle, outre la 
suitte de l’histoire, se rencontrent divers succez vertueux,	Rouen,	Thomas	Mallard,	1594.
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Quel est donc ce supplément, composante des récits de fiction en prose qui est 
présentée par les/certains paratextes comme s’ajoutant ou se rattachant au récit 
nu ? Le plus souvent, c’est le savoir, ou plutôt tout un éventail de divers savoirs. 
Quelle description plus précise peut-on en donner ?

Certains de ces savoirs sont des « sciences », à en croire les paratextes. Ce 
terme semble promettre de la scientia au sens aristotélicien de connaissance 
causale des universaux. Mais lorsqu’un auteur ou un éditeur déclare que tel 
ou tel récit transmet des « sciences », il entend souvent des connaissances 
alchimiques  15, parfois en conjonction avec d’autres 16. En traitant ces 
connaissances comme « sciences » plutôt que comme « arts », les paratextes 
leur confèrent un statut théorique aussi bien que pratique 17. Cependant, 
loin de fournir des explications causales, les récits occultent en grande partie 
la « science » alchimique qu’ils sont censés contenir. Pour Verville, lorsqu’il 
évoque l’auteur du Songe du Poliphile, l’alchimie est « le sens qu[e l’auteur] 
cache 18 » mais qu’il signale en même temps, non seulement par l’intermédiaire 
des événements de la diégèse, mais aussi par celui d’autres savoirs, notamment 
architecturaux :

Or son but principal apres le sens qu’il cache est l’architecture, où il se monstre 
trop grand maistre, sinon qu’il le fit pour y retenir du tout les esprits qui ne 
profondent point les objets, mais legers en leur curiosité, n’enfoncent point 
outre la superficie, & toutesfois il ne laisse de jetter infinis appasts aux cœurs 
philosophes, pour les espoinçonner à leuer les voiles, et considérer ce qui est 
dessous 19.

15	 Voir	l’interprétation	allégorique	des	Amadis	proposée	par	Jacques	Gohory	:	«	Car	la	gisent	
des	mysteres	de	science	secrette,	naturelle,	&	louable	»	(dédicace	du	Quatorziesme livre 
d’Amadis de Gaule	[1574],	Chambéry,	F.	Pomar,	1575,	trad.	Antoine	Tyron).

16	 Voir	l’interprétation	alchimique	du	Songe de Poliphile	fournie	par	François	Béroalde	de	
Verville	(à	l’instar	de	celle	qu’avait	offerte	Jacques	Gohory)	:	«	ayant	au	reste	pour	but	le	
poinct	final	de	la	perfection	desirable	de	la	lumiere	des	sages	Mercurialistes,	&	cependant	
faisant	voir	combien	il	[sc.	Francesco	Colonna]	est	accompli,	&	qu’une	science	pousse	à	
l’autre,	qui	s’enchaine	avec	toutes,	il	paroist	fort	peu	estre	Alquemiste,	&	ce	n’est	qu’au	
discours	de	sa	lampe,	&	des	filets	de	soye,	&	du	verre	filé,	mais	tant	secrettement	que	peu	
s’en	faut	qu’il	soit	le	seçret	mesme	pour	taire	le	seçret,	puis	s’esleuant	en	la	magnificence	
de	son	sçauoir	il	paroist	Mathématicien,	Anatomiste,	Mechanique	&	Prestre	»	(«	Aux	beaux	
esprits	»,	dans	Francesco	Colonna,	Le	Tableau […],	op. cit.,	f.	[*	iiijv]	;	nous	soulignons).	De	
même,	parmi	les	«	belles	&	curieuses	sciences	»	promises	par	la	page	de	titre	de	L’Histoire 
du siege des Muses	de	Domayron,	l’alchimie	occupe	la	place	d’honneur	:	le	premier	livre	lui	
est	consacré.

17	 Voir	les	remarques	de	Jacques	Gohory	sur	la	tradition	de	la	narration	fabuleuse,	à	laquelle	
il	rattache	Amadis :	«	ceux	qui	par	longue	contemplation	de	theorique	&	pratique	y	voient	la	
lumiere	cachée	à	trauers	les	tenebres	du	chifre	fabuleux	»	(dédicace	du Quatorziesme livre 
d’Amadis de Gaule,	op. cit.).

18	 «	Aux	beaux	esprits	»,	dans	Francesco	Colonna,	Le Tableau […],	op. cit.,	f.	**	ir.
19	 Ibid.,	f.	**	ir.
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Dans ce modèle de lecture, la « science », qui est mêlée à la fiction, se cherche 
plus qu’elle ne se révèle : « Et ainsi son intention est de faire paroistre que soubs 
les ombres des mysteres differents où chacun s’arreste selon l’interest de son 
cœur, on cerche la science 20 ».

Les universaux qui relèvent de l’étude de la nature ne sont pas les seuls à être 
promis au lecteur par certains paratextes de récits fictionnels. Le savoir transmis 
par la fiction serait souvent constitué d’universaux moraux. Plusieurs paratextes, 
en particulier au tournant du dix-septième siècle, insistent sur le fait que ce 
second élément ajouté au récit d’aventures de « personnes » particulières est 
ce que Martin Fumée, en présentant son récit pseudo-grec, appelle « la chose 
mesme », c’est-à-dire l’amour comme Idée platonicienne 21. Dans un autre 
paratexte, l’essence en question est la chasteté 22 ; dans un autre, l’amour de la 
beauté 23. Dans un autre encore, la revendication est légèrement atténuée, et 
porte moins sur l’essence que sur les qualités de celle-ci : le récit représente non 
« la chose [elle-]mesme » (l’amour) mais ce qui lui est propre 24. Ces revendications 
d’un savoir moral universel qui serait communiqué dans son essence au lecteur 
se firent si insistantes autour de 1600 que les premiers mots de certains titres, 
notamment de pastorales, semblaient annoncer un traité plutôt qu’un récit 
fictionnel : Du vray et parfaict Amour [...], L’Œuvre de la chasteté [...], L’Amour de 
la beauté [...]. Ces titres inversent ainsi l’ordre habituel « récit + second élément ». 
Alors que la plupart des titres commencent par évoquer le récit (Les Amours de 
Cleandre et Domiphille [...]) avant de suggérer un travail d’induction qui mènerait 
au savoir moral (ou autre) transmis par ce récit ([...] Par lesquelles se remarque la 
perfection de la vertu de Chasteté), dans ces cas exceptionnels l’inversion de cet 
ordre suggère un travail de lecture plutôt déductif, qui procèderait de l’universel 

20	 Ibid.,	f.	[*	iiijv]-[*	vr].
21	 «	Ainsi	qu’en	ceste	Histoire,	laquelle	il	[sc.	pseudo-Athenagoras]	a	couuert	du	tiltre	du	vray	

&	parfaict	Amour,	il	semble	s’estre	seulement	estudié	à	representer	à	la	veue	du	Lecteur	les	
personnes,	&	la	chose	mesme	»	([Martin	Fumée],	Du vray et parfaict Amour, escrit en grec, par 
Athenagoras philosophe athenien. Contenant les amours honestes de Theagenes & de Charide, 
de Pherecides & de Melangenie,	Paris,	Michel	Sonnius,	1599,	f.	[A	vir]).	Sur	cette	œuvre,	voir	
Amélie	Blanckaert,	«	Du vray et parfaict amour	de	Martin	Fumée	(1599)	:	une	“histoire”	entre	
imitation	romanesque	et	invention	»,	dans	Le Roman en France au xvie siècle,	op. cit.,	p.	251-268	;	
Laurence	Plazenet,	«	L’impulsion	érudite	du	renouveau	romanesque	entre	1550	et	1660	»,	dans	
Emmanuel	Bury	et	Francine	Mora	(dir.),	Du roman courtois au roman baroque,	Paris,	Les	Belles	
Lettres,	2004,	p.	35-63	(en	particulier	46-53).

22	 Nicolas	de	Montreux,	L’Œuvre de la chasteté […],	op. cit.
23	 Jean	du	Crozet,	L’Amour de la beauté [...], divisé en IV livres, où sont introduits six bergers 

maistrisez de l’amour de six pucelles,	Rouen,	Raphaël	du	Petit	Val,	1600.	Voir	Françoise	Lavocat,	
«	L’Amour de la beauté	de	Du	Croset	»,	dans	Frank	Greiner	(dir.),	Fictions narratives en prose 
de l’âge baroque : répertoire analytique. Première partie (1585-1610),	Paris,	Champion,	2007,	
p.	58-61.

24	 François	Du	Souhait,	Les Proprietez d’Amour et les Propretez des Amans, contenant une 
histoire véritable des amours de Filine et de Polymante,	Paris,	Jean	Houzé,	1601.	Voir	Fictions 
narratives,	op. cit.,	p.	664-665	(article	de	Frank	Greiner).
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au particulier (L’Œuvre de la chasteté, qui se remarque par les diverses fortunes, 
adventures, & fidelles amours de Criniton & Lydie). Ces quelques titres poussent 
à l’extrême la revendication d’universaux moraux. Et le fait qu’ils ne soient 
pas restés longtemps à la mode suggère qu’ils étaient plutôt employés de façon 
expérimentale. Le titre de L’Œuvre de la chasteté (1595) de Montreux devint ainsi 
plus conventionnel dans l’édition de 1601 : Les Amours de Criniton et Lydie. Par 
lesquelles se remarque la perfection de la vertu de Chasteté 25.

Reste une dernière entité universelle – la Nature dans un sens plutôt moral – 
dont la représentation par certains récits fictionnels est présentée comme une 
transmission de savoirs. Par le biais de la référence à Horace, la présentation 
par Jacques Amyot de sa traduction de l’Histoire aethiopique de Héliodore 
(1547) inaugure, comme nous le savons, une tradition de « vérisimilitude » 
en fiction narrative en prose qui sera privilégiée au dix-septième siècle par les 
théoriciens (tels que Charles Sorel et Pierre Daniel Huet) de ce qui sera devenu 
alors le « roman 26 ». Or, pour Amyot, les récits de fiction, qu’il appelle des 
« fabuleuse[s] histoire[s] », sont vraisemblables si, comme les bons tableaux, 
ils « representent mieux la verité de nature 27 ». Par « nature », Amyot entend le 
domaine de la philosophie morale autant que celui de la philosophie naturelle : 
« ceste fabuleuse histoire des amours de Chariclea & de Theagenes en laquelle, 
outre l’ingenieuse fiction il y a en quelques lieux de beaux discours, tirez de la 
Philosophie naturelle & morale ; force dits notable[s], & propos sententieux : 
plusieurs belles harengues où l’artifice d’eloquence est tresbien employé, & 
par tout les passions humaines peinctes au vif 28 ». Ainsi, Amyot ne nous 
promet pas des explications causales permettant de rendre compte de cette 
entité universelle qu’est la nature, mais des connaissances particulières qui 
seront ajoutées au récit (« outre ») en fonction de leur conformité plus ou 
moins grande à cette entité et à la faculté de la « raison 29 ». Paradoxalement, 
sa vague évocation de la catégorie universelle de « nature » ouvre la voie à 
l’insertion dans les récits d’un très grand nombre de particuliers. Par exemple, 
80 ans plus tard, François du Soucy de Gerzan se vantera dans son imitation 
de L’Histoire éthiopique d’avoir poursuivi la « vray-semblance » et de s’être 

25	 Paris,	Abraham	Saugrain	et	Guillaume	Des	Rues.	Voir	Fictions narratives,	op. cit.,	p.	609-614	
(article	de	Nancy	Oddo).

26	 Sur	le	«	Prœsme	»	de	Jacques	Amyot,	voir	Terence	Cave,	Pré-histoires : textes troublés au seuil 
de la modernité,	Genève,	Droz,	1999,	p.	133-138	;	Pascale	Mounier,	Le Roman humaniste,	
op. cit.,	p.	185-191,	202-206	;	Laurence	Plazenet,	L’Ébahissement et la délectation : réception 
comparée et poétiques du roman grec en France et en Angleterre aux xvie et xviie siècles,	Paris,	
Champion,	1997,	p.	80-84,	134-143.

27	 «	Prœsme	du	translateur	»,	dans	Héliodore,	Histoire aethiopique,	trad.	Jacques	Amyot,	Lyon,	
Hugues	Gazeau,	1584,	p.	4,	6.

28	 Ibid.,	p.	6.
29	 Ibid.,	p.	4.
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« attaché à des particularitez que peu de gens ont observées, principalement à 
l’exacte Geographie, & à la vraye Histoire 30 ».

Cette tradition narrative inaugurée par Amyot n’est certainement pas la seule 
au seizième siècle à vouloir transmettre des savoirs qui prennent la forme de 
particuliers. Mais dans d’autres genres narratifs en prose, les paratextes qui 
signalent la transmission de particuliers insistent beaucoup moins sur la 
conformité de ces derniers à des catégories universelles. Ainsi, pour Verville, 
si Colonna « seme partout de belles pierres d’architecture » dans le Songe de 
Poliphile 31, c’est parce que ce savoir architectural fragmentaire sert d’autres 
fins (comme hameçon et comme barrière, ainsi que nous l’avons vu) que la 
constitution d’un monde qui serait jugé comme conforme à la nature et à la 
raison, et donc vraisemblable.

Pour finir de passer en revue les divers types de savoir qui peuvent compléter 
le récit, notons que c’est souvent un savoir-faire que mettent en avant les 
paratextes. En termes aristotéliciens, il s’agit donc souvent de savoirs qui relèvent 
de l’ars (techne) plutôt que de la scientia (episteme). Ce sont parfois des recettes, 
des techniques, que l’on appelait à l’époque des secrets, comme ces « secrets 
de la Nature & de l’Art » dont Verville émaille ses longs récits de fiction 32. 
Pourtant, le principal art dont parlent les paratextes est celui qu’enseigne la 
philosophie morale – l’art de vivre. On peut se demander si l’enseignement 
d’un comportement par les récits transmet un savoir à proprement parler. Or 
les paratextes répondent que oui. Comme la longue citation d’Amyot nous l’a 
déjà montré, les paratextes n’établissent aucune distinction nette entre le savoir-
faire éthique et les autres savoirs transmis. Ils utilisent d’ailleurs des termes 
cognitifs pour décrire ce savoir-faire. Nicolas Colin, traducteur de La Diane de 
Montemayor, prédit par exemple que les jeunes hommes français apprendront 
à abandonner l’amour ou bien à le poursuivre uniquement en vue du mariage 
parce qu’ils auront trouvé dans ce récit « un esclarcissement & congnoissance 
des variables effectz de ceste passion, lesquelz y sont representez comme en un 
cler mirouër 33 ».

30	 François	du	Soucy	de	Gerzan,	L’Histoire afriquaine de Cleomede et de Sophonisbe,	Paris,	
Claude	Morlot,	1627,	f.	[a	viir-v].	Sur	cette	œuvre,	voir	Georges	Molinié,	Du roman grec au 
roman baroque	[1982],	Toulouse,	Presses	universitaires	du	Mirail,	1995,	p.	8.	Voir	aussi	les	
«	plusieurs	points	»	évoqués	dans	le	titre	de	la	traduction	d’Achille	Tatius	par	Belleforest	:	
Les Amours de Clitophon et Leucippe [...] où sont deduits et esclarcis plusieurs points, tant 
des histoires anciennes que de toutes les parties de la Philosophie.

31	 «	Aux	beaux	esprits	»,	Francesco	Colonna,	Le	Tableau […],	op. cit.,	f.	[*	iiijv].
32	 La	 citation	 est	 de	 Sorel,	 à	 propos	 de	 François	 Béroalde	 de	Verville	:	 Charles	 Sorel,	

La Bibliotheque françoise,	Paris,	Compagnie	des	Libraires	du	Palais,	1664,	p.	159.	Sur	la	
tradition	des	secrets,	voir	William	Eamon,	Science and the Secrets of Nature: Books of Secrets 
in Medieval and Early Modern Culture,	Princeton,	Princeton	University	Press,	1994.

33	 Dédicace	de	Montemayor,	La Diane,	trad.	Nicolas	Colin,	op. cit.,	f.	ã	iijr.
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À cette période où la fiction narrative en prose était présentée comme porteuse 
d’une extraordinaire variété de savoirs, ce genre, ou plutôt cet ensemble de 
genres, fit l’objet de débats féroces. Comme l’ont montré Sergio Capello, 
Marc Fumaroli, Michel Simonin, et bien d’autres, la préface d’Amyot à l’Histoire 
éthiopique lança en 1547 une attaque contre les Amadis. Inspirée par les valeurs 
de la Contre-Réforme, l’attaque fut ensuite contrée par les paratextes des 
Amadis français ultérieurs 34. Ces débats concernaient pour beaucoup d’entre 
eux le problème de la transmission du savoir par les récits fictionnels. Quels 
savoirs devaient-ils transmettre ? Et comment ? Ces deux questions étaient en 
réalité intimement liées.

On peut distinguer trois principaux modes de transmission du savoir par les 
récits de fiction en prose : allégorie, exemplarité, et mimésis/vraisemblance 35. 
La défense de la mimésis et de la vraisemblance lancée par Amyot aura à la 
longue pour aboutissement, peut-être surtout à partir des années 1620, le 
bannissement de l’allégorie de ce qui sera alors devenu pour un Sorel et un 
Huet la forme la plus prestigieuse du récit de fiction en prose, le « roman » 
vraisemblable 36. Mais à la période qui nous concerne, ces trois modalités se 
côtoient, se recoupent, se chevauchent dans de nombreuses œuvres 37.

Prenons l’exemple de la confrontation entre Amyot et Gohory, défenseur des 
Amadis. Pour Amyot, un bon récit de fiction devrait transmettre le savoir non 
seulement par la vraisemblance mimétique, mais aussi, de ce fait même, par 
l’exemplarité. Voici la suite de la citation donnée plus haut : « & par tout les 
passions humaines peinctes au vif, auec si grand honnesteté qu’on n’en sçauroit 
tirer occasion ou exemple de mal faire. Pour ce que de toutes affections illicites 
& mauuaises il [sc. Héliodore] a faict l’issue malheureuse : & au contraire, des 

34	 Voir	Sergio	Capello,	«	Letteratura	narrativa	e	censura	nel	cinquecento	francese	»,	dans	
Ugo	Rozzo	(dir.),	La Censura libraria nell’Europa del secolo xvi : Convegno Internazionale 
di Studi Cividale del Friuli 9/10 Novembre 1995,	Udine,	Forum,	1997,	p.	53-100	;	id.,	«	Aux	
origines	de	la	réflexion	française	sur	le	roman	»,	dans	Du roman courtois au roman baroque,	
op. cit.,	p.	415-435	;	Marc	Fumaroli,	«	Jacques	Amyot	and	the	Clerical	Polemic	Against	the	
Chivalric	Novel	»,	Renaissance Quarterly,	38/1,	1985,	p.	22-40	;	Michel	Simonin,	«	La	disgrâce	
d’Amadis	»,	Studi francesi,	28/1,	1984,	p.	1-35.

35	 Sur	l’exemplarité,	voir	Laurence	Giavarini	(dir.),	Construire l’exemplarité : pratiques littéraires 
et discours historiens (xvie-xviiie siècles),	Dijon,	EUD,	2008	;	Timothy	Hampton,	Writing from 
History: The Rhetoric of Exemplarity in Renaissance Literature,	Ithaca,	Cornell	University	
Press,	1990	;	John	D.	Lyons,	Exemplum: The Rhetoric of Example in Early Modern France and 
Italy,	Princeton,	Princeton	University	Press,	1989.

36	 Par	exemple,	la	préface	d’André	Mareschal	à	sa	Chrysolite ou le Secret des romans	(Paris,	
Nicolas	et	Jean	de	la	Coste,	1634)	s’en	prend	à	l’allégorie	pour	défendre	la	vraisemblance	et	
l’exemplarité.

37	 La	parenté	entre	l’exemplarité	et	l’allégorie	remonte	à	l’ancienne	rhétorique,	qui	liait	parfois	
l’exemple	illustratif	à	l’allégorie.	Ainsi,	Quintilien	montre	comment	faire	allusion	à	une	fable	
(allégorique)	en	la	citant	en	exemple	sous	une	forme	abrégée	(Institution oratoire,	v,	xi,	21)	:	
voir	Philip	Rollinson,	Classical Theories of Allegory and Christian Culture,	Pittsburgh/Brighton,	
Duquesne	University	Press/Harvester	Press,	1981,	p.	15.
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bonnes & honnestes, la fin desirable & heureuse 38 ». On sait en revanche que 
Gohory recourt à un modèle d’interprétation allégorique dans ses préfaces à 
certains livres des Amadis ainsi que dans sa manière de traduire ceux-ci, afin de 
démontrer la capacité de la fiction chevaleresque à véhiculer une philosophie 
cachée 39. Toutefois, son goût pour l’allégorie n’exclut ni l’exemplarité ni même 
la vraisemblance. Par exemple, dans sa préface au dixième livre, il commence 
par montrer que le contenu moral est transmis par l’exemplarité (« A l’intencion 
desquelz ont esté par bonne raison escritz ces Romans, pour leur former un 
exemple & patron de Cheualerie, courtoisie, & discretion, qui leur eleuast le cœur 
à la vertu, enseignant les actes qu’ilz doiuent ensuyure ou euiter ») avant d’indiquer 
– avec moins de certitude mais plus d’enthousiasme visible – que la philosophie 
naturelle est communiquée par le biais de l’allégorie (« J’ajousteray d’auantage ce 
qu’ay ouy dire a quelques personnages de sçauoir rare & exquis : que tout ainsi 
que les sages anciens ont caché souz fables de dieux, & infinies fictions poëtiques 
la cognoissance sacrée des secretz de nature (autrement, pourquoy eussent ilz celé 
l’institution de la vie & des meurs) [...] 40 »). Ailleurs, Gohory soutient même que 
certains événements racontés dans les Amadis sont vraisemblables, tout en faisant 
l’apologie de leur conjonction avec d’autres qui sont invraisemblables 41. Certains 
des prédécesseurs et des successeurs éditoriaux de Gohory poussent plus loin cette 
démarche interprétative en soutenant que les Amadis transmettent un savoir-faire 
moral, précisément parce qu’ils racontent l’extraordinaire, l’imprévisible :

Nous y avons au reste un exemple continuel des accidens humains en ceste vie 
mortelle, pour estre prudemment sur nos gardes, et ne nous estonner legerement 
si nous recevons coup sur coup des traverses et algarades de fortune en ceste 
mutation continuelle, et autant ordinaire à toutes personnes que l’ombrage 
est au corps [...] Outre cela, et avec la providence que nous voyons par tels 
evenemens tout inconstans nous estre necessaire est le principal point qui est de 
nous recommander à Dieu [...] 42.

38	 «	Prœsme	»,	dans	Héliodore,	Histoire aethiopique,	op. cit.,	p.	6.
39	 Voir	Rosanna	Gorris,	«	Du	sens	mystique	des	romans	antiques	:	il	paratesto	degli	Amadigi	

di	Jacques	Rohory	»,	dans	Il Romanzo nella Francia del Rinascimento,	op. cit.,	p.	61-83	;	id.,	
«	Pour	une	lecture	stéganographique	»,	art.	cit.

40	 Jacques	 Gohory,	 dédicace	 du	 Dixiesme livre d’Amadis de Gaule 	 [1552],	 1555,	
éd.	Hugues	Vaganay,	dans	Amadis en français,	op. cit.,	p.	108-109.

41	 «	Quant	à	la	disposition,	[…]	il	les	mesle	les	unes	parmy	les	autres,	[…]	les	incroyables	parmy	
les	vraisemblables	»	(dédicace	du	Trezieme livre d’Amadis de Gaule,	trad.	Jacques	Gohory,	
Paris,	Lucas	Breyer,	1571,	f.	ã	iijv).

42	 Préface	du	Livre	22	des	Amadis	(1615),	cité	par	Jean	Lecointe,	«	Théorie	du	récit,	aux	marges	
de	l’épopée	et	du	roman,	dans	les	paratextes	des	Amadis	au	xvie	siècle	en	France	»,	dans	Du 
roman courtois au roman baroque,	op. cit.,	p.	367-381	(ici	p.	379).	Le	thème	est	déjà	implicite	
dans	la	préface	«	Au	lecteur	»	de	Guillaume	Aubert	au	Douziesme livre d’Amadis de Gaule	
(1556),	éd.	Hugues	Vaganay,	dans	Amadis en français,	op. cit.,	p.	139.
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Dans cette préface au vingt-deuxième livre des Amadis, on voit se profiler moins 
un rejet de la vraisemblance qu’une hyper-vraisemblance qui ne définirait pas la 
bonne mimésis sur le seul critère de sa compatibilité avec la raison. Cependant, 
comme l’a montré Jean Lecointe, cette volonté de fonder le savoir moral 
transmis par les récits sur les accidents singuliers de la vie humaine plutôt que 
sur des exemples ou des critères prévisibles a fait l’objet d’un rejet croissant 
vers le début du xviie siècle 43. L’histoire ultérieure de la fiction narrative, à 
commencer par La Princesse de Clèves, nous rappelle pourtant que ce rejet ne 
fut que temporaire...

Cette évocation d’une hyper-vraisemblance dans la préface au vingt-deuxième 
livre des Amadis suggère que le grand enjeu dans les débats sur le rapport entre 
fiction et savoir dans les genres narratifs en prose était la question du contrôle 
du savoir. Ce qui opposait un Gohory à un Amyot n’était pas la question de 
savoir si les récits devaient transmettre des connaissances. Pour eux comme pour 
quasiment tous leurs contemporains humanisants, une telle chose allait de soi. 
La question la plus épineuse était plutôt la suivante : comment contrôler ce 
savoir ? Pour Amyot, la vraisemblance permettait de passer au crible de la raison 
toutes les connaissances contenues dans un récit. Pour Gohory et les autres 
adeptes de la philosophie occulte, l’allégorie permettait de réserver les secrets de 
la nature aux « cerueaux d’elite 44 ». Pour presque tous les auteurs de paratextes de 
récits fictionnels, ce qu’il importait avant tout de contrôler était le rapport entre 
les événements particuliers de la diégèse et les enseignements que ces événements 
permettaient de tirer – enseignements qui se prêtaient à diverses applications, 
sans nécessairement transmettre des universaux. C’est ce rapport problématique 
qui est représenté par le sigle « + » dans la formule « fiction + supplément » 
qui m’a servi de point de départ. Or, dans presque tous les titres des Amadis 
français, ce rapport est passé sous silence. Même les titres des livres traduits par 
Gohory mentionnent uniquement les événements particuliers, voire singuliers, 
qui seront racontés : Le trezieme livre d’Amadis de Gaule traittant les hauts faits 
d’armes du gentil cheualier Sylves de la Selue fils de l’Empereur Amadis de Grece & 
de la Royne de Thebes Finistée : auec les auentures estranges d’armes & d’amours de 
Rogel de Grece, Agesilan de Colcos & autres, auenus sur l’entreprise & cours de la 
guerre du grand Roy Baltazar de Russie contre les Chrestiens. Et apres, les marriages 
de Diane, Leonide & autres 45. Il faut attendre 1581 – peu avant que n’apparaisse 

43	 Jean	Lecointe,	«	Théorie	du	récit	»,	art.	cit.,	p.	379-380.
44	 Jacques	Gohory,	«	Preface	au	lecteur	»	du	Quatorziesme livre d’Amadis,	op. cit.,	f.	[*	7r].
45	 Jacques	Gohory,	Trezieme livre d’Amadis de Gaule,	op. cit.
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la mode des abstractions dans les titres de pastorales en prose – pour voir le 
général s’ajouter au particulier dans un titre des Amadis : Le vingt uniesme et 
dernier livre d’Amadis de Gaule, contenant la fin & mort d’iceluy ; les merueilleux 
faicts d’armes & d’amours de plusieurs grands & notables Princes de son sang, 
& les diuers & estranges effects d’un amour chaste & honneste : d’où, en fin, l’on 
peut recueillir grand fruict, plaisir & contentement 46. Étant donné que dans les 
paratextes qui renforcent la structure « récit + supplément » c’est le particulier, 
le récit des événements, qui est normalement associé au plaisir, on comprend les 
inquiétudes suscitées par ce refus des imprimeurs et des éditeurs des Amadis de 
montrer dès la page de titre sur quels savoirs généraux les particuliers annoncés 
étaient supposés déboucher.

Un Nicolas Colin paraît en revanche apaiser de telles inquiétudes lorsqu’il 
présente sa traduction de la grande pastorale de Montemayor dans le passage 
que nous avons déjà cité partiellement :

Et puis que ceste affection [sc. l’amour] semble si naturelle & generalle, que peu 
de gens se trouuent, grans ou petits, qui ne prennent beaucoup de plaisir à en 
oïr parler, ilz peussent prendre ce plaisir lisant ces petitz discours, sans offençer 
leur esprit d’aucune deshonnesteté, ains plustost y trouuer un esclarcissement & 
congnoissance des variables effectz de ceste passion, lesquelz y sont representez 
comme en un cler mirouër : & se pourront mieux comprendre de ceux qui 
ne s’arrestent tant au plaisir des cas racontez par les discours, soient Fables, 
Comedies, ou Tragedies, comme à l’instruction que l’Autheur entend nous 
bailler par icelles 47.

Si le paratexte de Colin paraît trancher en faveur du général, du savoir, de 
« l’instruction », tout en dévalorisant la fiction, le particulier, les « cas racontez », 
qui sait si ses lecteurs firent de même ? Les paratextes nous indiquent comment 
les lecteurs et les lectrices de récits fictionnels en prose étaient supposés aborder 
le rapport entre fiction et savoir, mais pas quelle en fut leur véritable expérience.

46	 [Trad.	Gabriel	Chappuys],	Lyon,	Louis	Cloquemin,	1581.
47	 Dédicace	de	Montemayor,	La Diane,	trad.	Nicolas	Colin,	op. cit.,	f.	ã	iijr.
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